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« Compléter le génome » 

“At its most complete, the 
exposome encompasses life-course 
environmental exposures (including 
lifestyle factors), from the prenatal 
period onwards.” (Wild 2005)



Bottom-up



Top-down
« L’idéal de globalité ne disparaît 
pas du discours mais il est alors 
intégré dans le présupposé, qui 
s’apparente à un réductionnisme 
métaphysique, selon lequel 
l’environnement interne de 
l’individu nous donnerait accès à 
l’ensemble des expositions, la 
partie (exposome interne) au tout 
(l’ensemble de l’exposome). » 
(Giroux 2021, p. 146)



Une différence en trompe-l’œil ?
« La symétrie avec le génome a, 
dès le départ, orienté l’exposome 
dans la direction privilégiée par 
Rappaport, qui accorde une 
place centrale à l’exposome 
interne et à la médecine 
personnalisée, en dépit de 
l’insistance de Wild sur une 
vision globale des expositions, 
intégrant les acquis de 
l’épidémiologie, et sur l’échelle 
populationnelle et la santé 
publique. » (Giroux 2021, p. 145) 



Présuppositions

L’addition (s’il vous plaît)

Les aventures du biomarqueur

L’inné et l’acquis, ce vieux 
couple



Totalité ou totalisation ?

« Tout ce qui n’est pas 
génétique »

Vertige de la liste ?

Réductionnisme et brouillage 
de l’analyse causale John Baldessari, I will not make any more boring art (1971) 

Œuvre intégrée à l’exposition « Vertige de la liste », proposée par 
Umberto Eco en 2009 au musée du Louvre



Un « milieu intérieur 2.0 » ?

Auto-régulation versus 
collection d’événements

Machine ou organisme ?

« Diplopie » du 
biomarqueur



« Science de l’acquis »

“Nature versus Nurture”

La « nature » et 
l’« essence »

Un temps biologique 
d’avant toute 
« exposition » ?



Le « monde de la vie »

Edmund Husserl 
(1859-1938)

D’après Xavier Guchet, « De l’environnement à l’“exposome” : analyse d’une dérive dans l’épidémiologie moléculaire » 
(in Emanuele Clarizio, Roberto Poma et Michele Spanò, Milieu, mi-lieu, milieux, éd. Mimesis, 2020, p. 280 sq.)



Mesure ou évaluation ?
« En partant d’un présupposé de séparation 
des composantes, des “facteurs” d’exposition, 
les tenants de l’exposomique (perspectives 
bottom-up et top-down confondues) 
supposent en somme que l’état de santé des 
individus peut être intégralement reconstitué 
par la mesure de ces différentes composantes. 
Certains privilégient les technologies de 
mesure “-omiques”, d’autres y voient des 
limites et insistent davantage sur la nécessité 
de combiner différents types de technologies, 
y compris des questionnaires traditionnels 
(ce que personne ne nie au demeurant). 
Toutefois il est toujours question d’agréger 
des mesures, d’accumuler des données 
hétérogènes, de construire des modèles. » 
(Guchet 2020, p. 281-282)



Nostalgies de l’exposome
« Une norme, dans l’expérience 
anthropologique, ne peut être 
originelle. […] Un âge d’or, un 
paradis, sont la figuration 
mythique d’une existence 
initialement adéquate à son 
exigence […]. Ces deux mythes 
procèdent d’une illusion de 
rétroactivité selon laquelle le 
bien originel c’est le mal 
ultérieur contenu. » 
(Canguilhem, 1966)



Umgebung : environnement 
géographique, monde physico-
chimique objectif

Umwelt : milieu de comportement 
propre à un vivant

Les vivants délimitent leurs milieux 
(Umwelten) respectifs au sein d’un 
environnement (Umgebung)

Environnement et milieu

Jakob von Uexküll 
(1864-1944)



Politiser l’exposome ?
Comprendre la 
totalité comme un 
contexte de sens

Quel chrononyme pour 
quel diagnostic d’époque : 
anthropocène, 
capitalocène, etc. ?

Interroger les normes 
et les valeurs sous-
jacentes à 
l’« environnement »

Qu’avons-nous fait des 
relations vivants / milieux, 
et qui est ce « nous » ?

Rendre la théorie 
réflexive

Comment la dimension 
d’activité sociale des 
sciences s’inscrit-elle dans la 
formation et l’usage de 
leurs catégories ?


